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l:ibis chauve, 
un oiseau mythique 
et vénéré 

Pendant longtemps, les naturalistes, qui avaient 

lu dons l'oeuvre monumentale du savant suisse 

Conrad Gesner ( 1516-1 567) le portrait mysté­

rieux d'un • corbeau des forêts • ou plumage à 
reflets métalliques, craycient que ce volatile n'était 

que le fruit d'une imagination trop fertile. C'est 

seulement 300 ons plus tord que l'on découvdt 

en Afrique du Nord une espèce d'échassier qui 

correspondait dons tous les détails à lo descrip­

tion donnée por C Gesner, et que l'on baptisa 

ibis chauve. 

Il s'agit d 'un échassier ou plumage noir irisé, 

parsemé de loches pourpre-violacées sur les 

épeules et sur les couvertures des ailes, d'une 

longueur de 7080 cm et d'un poids de 1 à 1 ,5 kg. 
Son long bec rouge mince et incurvé vers le bas, 

lui permet de fouiller dons la terre et de pique• 

dons les crevasses étroites des arbres, des rochers 

ainsi que sous les touffes de végétation buisson­

nantes, afin d'en extraire ses proies par sondage 

du substrat /1/'v:J•s, ce qui fait la po1ticulorité de 

C W1dod Oub•ou 

l'o,seou adulte, c'est surtout sa drôle de tête, 

entiè1ement nue et rouge, qui lui a valu le quolifi· 

co tif de • chauve ». Chauve, pas complètement 

puisque la tête porte à l'arrière une touffe de 

longues plumes hérissées sur lo nuque e• 1e haut 

du cou, d'où un deuxième nom vernaculaire 

donné à l'espece : l'ibis chevelu. 

Tantôt persécuté, tantôt respecté et vénéré, l'ibis 

chauve, qu1 habitait les folo,ses rocheuses de 

la rive orientale du Nil - un lieu représentant 

l'idéal de la résurrection (l'al.:he~ dons I'Egypte 

antique-, a été adulé par les Egyptiens avant 

qu'ils n'idolâtrent l'ibis sacré. 

A Birecik (Turquie), ou bard de l'Euphrate, on 

vénérait ces a•seoux comme des êtres sacrés, 

que les pèlerins apercevo•ent occasionnellement 

dans leurs quort•ers d'hiver p1ès de la Mecque. 

Perira t d t'n 1bis chauve adulte 

IHS cOO\M!S dom une a re 
de gognogc o mveou d~..o PN<:M 
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lbrs chouve adu !il 

Co p n cheurs en colonre 
~ur un• lalorsc: 

Un oiseau terrestre 

aux mœurs singulières 

A lors que la plupart des outres ibis nichent 
dons les arbres ou les arbustes el fréquentent 
principalement les rn lreux humides l'bis 

chauve est un orseau plutôt terrestre. Il a ffec­
tionne à la fo is les habitats steppiques, natu­
rels ou Jlhvés, et tes mar<.cages , ces deu 
brotopes, SI contrastés, lui conviennent el ill t:ls 
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fréquente donc. rndislinctement Au sud-ouest 
marocain, l'erseau sejourne particulièrement 
dons les terrains plots ou sur les dunes sablon­
neuses à végétation steppique cla irsemée 
du 1 troro sur une frange côtière large de 
quelques kilomètres Ces biotopes sont aussi 
ceux de nombreux orthoptères, coléoptères, 
arochnrdes et petits lézards, dont 1 espèce se 
nourrit en sondant du bec le sol meuble. L' ibis 

c hauve fréquente égol»ment les bords des 
oueds (cours d'eau), où on peut le voir pêcher 
dans l'eau peu profonde vraisemblablement 
de petites larves de g renouilles et de jeunes 
crapauds Ce régrme a limentaire mixte, comme 
l'est son habita t, emprunte sa composition 
tantôt à la steppe, tantôt au marécage ! 
lïbrs chauve a aussi ta porticulorilé de nicher, en 

colonie atlant jusqu'à 40 couples, sur les rebords 
des falaises en bordure de mer ou à l'intérieur 

des r~:~rres, souvent à proxrmilé de: cours d'eau. 
La fa lu ise est un élément rndispensable a u main­
lien dC>s colonies d'ibis chauve · elle lui sert à la 
fois de dortorr er de lie~ dP. reproduction 

Au sud -ouest du M aroc., les colonies sont 
si tuées sur les falaises de g rés marilr mes 
bordant l'océan Atlantique, av sud de la 
bo re d'lmsovane. les nrds établis dans des 
excavations ou sur des corniches rocheuses 
sont n ~lotivement perils el plots, construits de 
petris branchages, de brindrlles sèches ou 



encore souvent garnis de divers matériaux 
insolites, comme des bouts de plastiques ou 
de tissus colorés 1 
La période de ponte débute entre mors et avril 

el compte deux à cinq œufs lovee une moyenne 
de trois) par nid. ~incubation est assurée por les 
deux parents et les éclosions se déroulent entre 
moi el juin. Les oiseaux s'envolent après 40 à 
50 jours, en suivant leurs parents à la recherche 
de nourriture. La maturité sexuelle en captivité est 
atteinte à l'âge de 3 ans. En cas d'échec de la 

reproduction, il ne semble pas y avoir de pantes 
de remplacement. La productivité est globale­
ment très basse, avec seulement un poussin par 
couple. Un chiffre faible qui semble compensé 
par une longue durée de vie. ~ ib1s chauve est 
en effet un oiseau longévif ; en captivité, il pelJt 
attetndre un âge moyen de 25 à 30 ans. 

Chronique d'un déclin vertigineux 

Jusqu'ou XVII• siècle, l'ibis chauve était répatti 

en Europe, notamment au niveau des Alpes, 
au sud de l'Allemagne, en Autriche, en Suisse 

ainsi que vraisemblablement dans certains 
secteurs d'Europe centrale. Sa disparition dans 
ces régions est imputée aux persécutions el ou 
refroidissement du climat. Au milieu du siècle 
dernier lies années 1950). il n'existait p lus 
que deux populations reliques disjointes, l'une 
ou Moyen.Orlent (Turquie et Syrie) et l'autre en 
Alnque du Nord (Algérie et Maroc). Mais, là 
encore, le déclin ne s'est pas fait attendre. Les 

populations sauvages d'Algérie et de Turquie 
se sont éteintes au cours des années 1980. 
Au Maroc, l'ibis chauve paraît avoir été commun 
sur l'ensemble du territoire jusqu'au voisinage 
des villages les plus reculés dons les vallées 
du Drôo et du Souss En effet, jusqu'en 1940, 
la populot1an de l'ibis chevelu était estimée 
à plus de 1 500 individus3, sous forme de 34 
à 40 colonies réparties entre le Maroc Oriental, 
Moyen et Haut·Atlos, la plaine du Haouz et les 
vallées du Souss et du Drâo. 

Poussin qUI sollic'te la nourriture 
auprès d'un parent 
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ou Sahoro Adanl•que les flëches en poontdlés ondoquenl les mouvements de d sperston 

Persécuté el confronté à la dégradation de 

son habita t, l'ibis chauve subit alors une 

impressionnante régression dès le début 
du XX• siècle partout ou Maroc. Dons la 

région de l'Oriental ou nord-est d u pays, 

deux groupes de colonies ont été cités ou 

niveau des Gorges de l'oued Moulouya et à 
Zekkoro en 1955. Dès 1966, on n'y obser­

vait plus qu'un seul couple isolé dons le site de 

Zekkoro où il en nichait pourtant auparavant 

jusqu'à 70. Les outres colon ies de l'oued 

Lefronne, de la Moscorda el de Debdou 

ava ien t d éjà complètemen t d isparu. Le 

braconnage et la mise en culture des marois 

de la Basse Moulouya sont vraisemblablement 

à l'origine de cette disparition•. 

Au nord des Atlas, l'espèce é tait commune 

le long de l'oued Oum-er-Rbio, de la bose 

du massif jusqu'à 2 000 m d'alti tude pour le 

Moyen·Atlos. D'outres colonies ont existé sur les 

falaises de Salé, ou Cap Blanc du na1d, ou sud 

de Mogador {l'actuel Essaouira) el en remon­

tant jusqu'au Cap Contin, ou nord de Safi. 

En 1956, Brosset s'exprimait ainsi dons le 

bulletin de la société des Sciences naturelles du 

Maroc : • Au Maroc, l'ibis chauve parait avoir 
été commun jusqu'au voisinage des villes ; 
une colonie habitait même un rocher près de 
Salé, il y o seulement quelques décennies. 
L'oiseau s'est raréFié depuis, el les colonies 
nidificotrices ne se rencontrenl plus guère 
aujourd'hui que dons les premiers contre­
forts du Haut- et du Moyen-Allos, où elles 
trouvent une lronquillité suffisante • Au nord 

du Haut-Atlas, Poul Robin avai t trouvé six 

pelites colonies nicheuses dons la région de 

Marrakech, à Mzoudiyo el sur les falaises 

bordant l'oued Tensifl et ses ofAuents durant la 

période 1965-1973. Au sud de la chaîne du 

Haut-Atlas, cinq colon es étaient établies ou 

nord de Ouarzazate, à 1 800 m En 1975, 
il resta it 21 colonies occupées sur l'ensemble 

du territoire mo•ocoin, avec un maximum 

de 250 couples5 Par la suite, lo déserlio11 

des colon 1es fut telle que sur 34 sites moro­

coins connus pour abriter l'espèce, seuls 

1 2 étaient encore occupés, foison! chuter 

l'effectit à environ 380 individus en 198 16 



Dons la régron du Souss, l' importante colonie 
d'Aoulouz, connue depuis 1924, compta it ou 
minimum 40 couples nrcheurs et une vingta ine 
jusqu'en 198 1 ; elle n'en comportai t plus que 

cinq en 1985. Depuis, l'espèce a déserté le 
lieu, sur te à l'édification d'un barrage Aucune 
preuve de nrdrficotron n'y a 1omois plus été 
enregistrée, bien que ce site soit particulière­
ment favorable à l'espèce. 
Aujourd'hui. l'ibis chauve qui est gravement 
menacé d'extinction, est acculé dons ses 
derniers retranchements sous forme de colonies 
sauvages. établies ou niveau du Porc national 
Souss-Mosso (PNSMI et dons la région de 
Tom ri, dons les falaises côtières bordant 
l'Océan Atlantique ou sud-ouest du Maroc 
(cf corte p 28) 

Les changements dmotiques, la persécution, 
l'usage intensif des pesticides et la destruction 
de l'habitat ont été désignés comme les plus 
importants facteurs oyant causé le déclin des 
populations de cene espèce. 

Deux décennies de 

conservation, un succès 

et de nouveaux défis ! 
Pleinement consctent de l'urgence de sauve­
garder celle dernière population sauvage 
d'ibis chauve, le Maroc o créé en 1991 
le Porc nahonal Souss-Mosso en collabora­
lion avec Birdlife lnternolionol. Cet1e zone 
protégée s'étend le long de la côte Atlantique 
entre Agadir et Tiznit, sur une bonde côttère 
de 65 km de longueur et 5 km de largeur. 

Ses paysages, son patrimotn~ founistrque et 
Horistrque, lanf l'ob1et d'une prolectton, mois 
aussr d'une gestion active en possant par le 
maintien des activi tés trodihonnelles qui ont 
contribué à le façonner. En plus de sa richesse 
botanique, lo porc accueille éqalement une 
faune variée, avec 2.4 espèces différentes de 
mommrlères, 250 espèces d'erseaux - dont 
ou moins 86 nrcheusos et une trentarne 
d'espèces d'omphtbrens et de reptiles. 
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Des programmes de suivi et de recherches ont 
été menés par les gestionnaires du PNSM, 
en collabora tion ovec la Royal Society for the 
Protection of Birds, la Sociedad Espaiiolo de 
Ornithologia et le Groupe de recherche pour 
lo protection des oiseaux ou Maroc, qui ont 
permis de consntuer une imporranre bose de 
donnees sur la bl0iog1e de la reproduction, 

la dynamique des populations et l'écolog1e 
de l'espèce 
Il y o une vingtaine d'années, la Io dle de lo 
population ne dépassait guère 271 rndivrdus, 
ce qui laissait présager un sambre avenir 
pour l'espèce. Suite aux diverses actions de 
conservation engagées Id. encadré p.31), la 
population de l'ibis chauve a connu une stobt 
lisation suivie d'une augmentation certaine. Elle 
vient d'atteindre, pour la première fois depuis 
le début de son déclin historique, un effectif 
de 580 indivrdus recen5és ou terme de lo saison 
de nidificotron 2015 dons les zones suivtes 

Id. grophtque p 31 ). Le toux moyen annuel 
de reproduction !nombre de poussins à l'envol 
par couple) reste faible sur les deux dernières 
décennies (de 1, 11 :t 0,37 poussins). Cette 
forble productivité annuelle pourrait s'expliquer, 
en porhe, par des facteurs aléatoires et naturels 
tels que lo mortalité post-éclosion, la prédation 
et/ ou stmplement par la perte des poussins qui 
chutent du nid De plus, il arrive parfois que 
tous les œufs d'une ponte soient inféconds ou 
bien que lo colonrc ne se reproduise pas. Cela 
a notamment éte le cos en 2008 et 20 1 2, 
années part·culièrcment sèches Toutefo1s, unt::t 
telle productrv1té annuelle semble tout à la11 

normale chez celle espèce de grondP. longé­
vrté En effet, le, données historiques montrent 

qu'd n y a guere q/un seul jeune élevé par 
couple chaque année, aussi bien Jans les 
onctennes colone~ du Maroc oriental~. que 
dons celles dG lo rég.on de Marrakech' 
Par ailleurs, lo moyenne annuelle du nombre 
loto! de ooussrns o l'envol est d'environ 107 
poussins{± 48) f'l vor'e de 42 6 192 pousstns 
au cours des vingt dernières années. Les meil­
leuts scores ont 616 nlleinls ou cours des années 
2004 et 201 L.1 ovPc 167 et 192 poussins à 
s'être respectiverncnl envolès . 



Même si le futur de l'espèce apparaît 

aujourd'hui plein d'espoir, nous devons néon­

moins poursuivre nos efforts en termes d'actions 

de conservation, de suivi SCientifique e t de 

recherche sur celle espèce qui reste su jelle à 
de nombreuses menaces et pressions. 

A ce 1our, l'extrême localisation des colonies 

et la fa iblesse de leurs effectifs placent cette 

espèce emblématique et patrimoniale au 

premier rang des oiseaux devant ê tre é troi· 

tement survei llés et stric tement protégés. De 

plus, la conservation de l 'ib is chauve doit 

avant tout privilégier la sauvegarde de son 

écosystème, la protection des espèces étant 

illusoire si l'on ne protège pas simultanément 

leurs habitats naturels. 

Mois, où sont passés 

les ibis ? 
la saison de reproduction achevée, les ibis 

quittent leurs colonies de nidification pour y 

revenir l'année suivante à partir de février­

mors. On les voit effectuer des déplacements 

erratiques dons le PNSM el ses alentours en 

hiver. les oiseaux y sont sédentaires, comme 

l'étaient en majorité ceux des outres colonies 

au jourd'hui disparues du Souss el du Haouz. 

Malgré un important succès de reproduction 

(plus de 100 poussins qui s'envolent chaque 

année) et la nette augmentation des effectifs de 

la population d'ibis, le nombre de nicheurs rési· 

dents dans cette région reste relativement stable 

(cf. graphique) ! Une telle situation ne peut s'ex 

pliquer que par un faible toux de recru tement 

des jeunes adultes dons leurs colonies d'origine 

e t soulève de ce fait la question du devenir 

des immatures, qu1 trouvent probablement une 
ambiance plus adéquate sous d'autres cieux. 

Une première réponse à cette interrogation 

peut être apportée par de nombreuses obser­

vations réalisées dans le Sahara Atlant1que 

par des ornithologues depuis un demi-siècle 

Celles-ci indiquent l'existence d'une dispersion 

plus ou moins importante de ces o iseaux, loin 

de leurs sites de distribution habituels, 1usqu'en 
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Afr ique sub-sahorienne (cL corte p. 28). En 

effet des ibis cho.Jves ont été observés à 

plusieurs reprises ou Sahara Atlantique depuis 

1942, aussi bien dons le Bos Drâo que dons 

les environs de Looyoune, Smoro et Boujdour-3. 

Plus ou sud l'espèce a été mentionnée pour 

lu première fois en 1942 dons la région de 

Dakhlo , ensuite dans cette même région entre 

1954 el 2006R 

En revanche, aucune preuve de reproduction 
de l'espèce dons le Sahara Atlantique moro· 

coin n'a été oblenuP malgré les recherc~es et 

les prospections duns cette régron. Si d~ telles 

observations réalisées depuis un demr·siècle 

rndiquent bien des mouvem~"nls d'un lorge 

errorisme des ibr ou sud de leurs co1onres 

d'origine, d est curreux de constater que dons 

leur mojotrlé, elles ne concernent que des 

oiseaux solitaires ou des pehts groupes de 

sub-odultes 1 En se dispersant loin de leurs 

colonres, en drreclion du Sahara Atlantique, 

ne pourroienH!s pns se retrouver égar1:1s dons 

l'imme"~ 1 du dés~rt et sucr:>mber ou effets 

dessé<:.honts et ou manque d'eau dons celle 

zone inhospitollèm ? Cette hypothèsr- peul 
être confortée par des étud, s de suivi sntel­

litaire d'une colonie syrrenne d'ibis chauves, 

dont les résultais ont révélé un forl laux de 

mortalté chez les ibis rmmatures lors de leur 

mrgrotion . Sr ce phénomène de perles se 

confirme également ou niveau des colonies 

marocaines, ne pourrait-ri pas expliquer le 

faible toux de recrutement des 1eunes ou 

niveau des c:olon,es d'angine et, par consé­

quent, la relative stabrlrté de la taille des 

populations de nicheurs dons la région du 

Sovss·Masso ? 

Par ailleurs, p lusieurs iJIOspeclions ont été 

réalisées à l' ntérieur du pays au niveau de 

I'Anti-Atlos et du Moyen-Atlas, 6 la recherche 

d'éventuelles colonies d'ibis chauve Hélas, 

cela n'a pour l'instant pas donné de résul· 

lots t L'oiseau étant focort 1'1enl reconnorssoble 

(allure bien typique, taille et colorohon). il 

n'est certainement pas rossé inaperçu. Alors, 

une nr tre q .. estion se pose . pourquoi les ibts 

ne ~e dispers •nt ls pas ou nord de la chaîne 

otlosrque d<.1n~ le Maroc non sahorrcn, pour 

rP.:-olonrser d'anciens ou de nouveaux si tes~ 

Comment peut·on explrqller cette urésistible 

attraction des rbrs chauves par lE' Soho a 

Atlan tique ? Autant d'r~ntgmes in trigantes 

f- ur les scrE"ntrf•ques 1 • 
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